
rMt« à la surface de la mer, et glis-

aot le long des côtes orientales des

Etats Unis aupsi loin que la pointe de

U Floride, formant une ligne de dé-

maroation aveo les eaux da gulf-stream

d'an oontraBte frappant. Générale

Bsent l'eau froide qui arrive de la mer
Arctique possède une foroe snffîflante

pour forcer ce courant à se ploy6r d'une

manière sensible vers le sud et lui op-

poser une barrière insurmontable dans

l'antre direction.

La partie la plus chaude et la plus

rapide du gulfetream forme précisé-

ment ]a partie gaucbe ou ouest du
courant, et se trouve en juxtaposition

immédiate avec une oouobe d'eau froi-

de, qui s'étend dans la direction

opposée en le gutf stream et les côtts

adjacentes. Ce contre courant qui va

interposer les eaux froides de la mer
Arctique entre la côte de la Garclioe

et l'eau chaude qui s'écoule du Golfe

du Mexique, borne le gulf Stream

eomme un mur de glace. [Heclus,

Franklin^ Bâche, Lever Hydrographi-
que des Etats-Unis.']

Les distances entre le bord intérieur

on oueht du Gulf Stream et les côtes

Canadiennes et Américaines sont com-

me sait :

Le bord intérieur du gulf

Stream est éloigné du
cap Ganaveral de 35 milles

Du cap St. Augustin 70 "

De Charleston 62 "

Du cap Hatteras 30 "

Du cap May 125 "

DeSaodyHook ^ 270 "

De Nantucket 80 "

De cap Sable 120 "

DeScattan 220 "

De cap Race 200 «

Le Gulf Stream traverse VAtlanti-

qve avec une vitesse de 24 milles par

iour, et il se répand sur une surface de

l'océan tellement grande et il perd de

sa profondeur à tel point qu'il finit par

n'ôtre plun qu'une couche superfi-

cielle lorsqu'il atteint les Iles Bntan>

niques et la mer du nord.

Dans ce immeme circuit, il e«|»

aidé dans sa marche par les con-

tre courants des alliés, qui se dirigent

vers la partie du nord est.

Il est peut-être difficile de tracer s»

route précise dans les mers de l'ouest

de l'Europe à caufie de l'éoorme lon-

gueur et l'immense expannion de se»

eaux. Mais on peut dire qu'en réalité

il s'étend sur toutes ces mers depuis

les Azores juqu'aux Spitzberg.

Mais il faut que je fasse allusion k
une branche de ce courant, qui est im-

portante.

Je cite d'après Reclus et Peterman.

Ce n'est pas seulement nir l'énorme

surfaoe de la mer Arctique, de la Nou-
vells - Zambie à l'Icelande, que lo

gulf Stream suit une course squs-

marine. La même chose se reproduit,

.paraît-il, daus la Baie du Baffia et à
l'ouest du Groëuland.

En effet au Cap Farewell (partie sud

du Groenland) à huit dégrés plu»

au nord, l'existence d'un courant près

de la côte a été reconnue, lequel trans-

porte les glaces duD(? une direction; '^a-

aotement contraire à otsile qu'il nuit, à
l'ouest, près de la côte du Labrador, et

qui sert de route débris des champs da

glace. Ce courant était autrefu» con-

sidéré comme la continuation de celai

qui descend le long de la côte est da
Groëaleud, dans une direction du nord

au sud, et qui tourne brusquement au-

tour du Cap Farewell. Mais il est plu»

naturel de penser que le courant polai-

re continue sa route directement vers

le grand centre des mers des tropiques.

Dans ce cas, le courant de la côte

ouest du Groenland ne doit être simple-

ment qu'une branche du Gulf Stream
;

ce qui est à peu près certain par

le fait que ses eaux sont comparative-

ment chaudes.

La mer gèle rarement sur les o6tef


